
LES ESPAGNOLS EN BRONZELes basketteurs espagnols ont remporté la médaille debronze des jeux Olympiques de Rio en battant l'Australie89 à 88, hier dans une fin de match à suspense. C'est laquatrième médaille olympique espagnole en Basket aprèsl'argent en 1984, 2008 et 2012.
LE QUITUS AU BUREAU FÉDÉRALLa Fégakama a organisé samedi dernier dans la salle deréunion du ministère des Sports une assemblée généraleordinaire pour faire le bilan de l'année 2015-2016. Des13 associations et ligues présentes, 10 ont jugé positivela gestion de l'actuel bureau. Nous y reviendrons.
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Alors que les es-poirs gabonais demédaille aux J.O. deRio reposait essen-tiellement sur lui,Anthony Obame n'apas fait mieux qu'àLondres, en 2012,où il avait remportéun métal d'argent. Ila été éliminé dès le premier combat par le BritanniqueCho Mahama. Du coup, le Gabon rentre bredouille de cetteexpédition brésilienne. 

ATHONY OBAME FAIT LONG FEU
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Football/Eliminatoires de la Can 2017 des
U17/Gabon-Algérie (1-0), samedi dernier

à Monedan

JEUX OLYMPIQUES “RIO 2016”

KARATÉ/FÉGAKAMA/ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE J.O./BASKET-BALL/“PETITE FINALE”

Plus qu’un obs-
tacle avant

Madagascar
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ENFIN, une bonne nouvelle ! Ces trois der-nières semaines - et, en vérité, beaucoup decelles qui les ont précédées - ont été un vraicauchemar pour tous ceux qui voient dans lesport la vitrine d'un pays et tirent, en consé-quence, un motif de fierté dans les perfor-mances de ses représentants. Ce n'est pasque nous nous faisions de grandes illusionsquant aux chances de nos six athlètes auxJeux Olympiques de Rio de rapporter desmédailles au Gabon, malgré la présenceparmi eux (Anthony Obame) d'un vice-champion olympique en titre. Mais les voirtous sombrer dès leur entrée en compétitiona eu l'effet d’un terrible coup sur la tête.Voilà qu'à la veille de la clôture de ces Jeux,ici à Libreville, une bande de gamins arrachesa qualification pour le troisième et derniertour des éliminatoires de la Coupe d'Afriquedes nations (Can) de sa catégorie, les moinsde 17 ans (U17), l'an prochain à Madagascar.Bien sûr, l’exploit n'est pas de même nature,pas plus qu'il n'a la même valeur qu'une mé-daille olympique. Mais dans la morosité am-biante, il est bon à prendre.Il représente un vrai rayon de soleil au mi-lieu de cette grisaille qui enveloppe le sportnational.Il devrait surtout - nous nous permettons derêver - aider instances sportives et leurs di-rigeants à prendre la mesure du travail à ac-complir pour créer une génération dechampions. La grande leçon, en fait une évi-dence, des JO qui se sont achevés hier estcelle-là et les sportifs, à chacune de leurs in-terviews, n'ont cessé de le rappeler : la per-formance n'est jamais le fruit du hasard.Nombre d'entre eux consacrent leur car-rière, en tous cas les quatre ans précédantles Jeux suivants, à la quête d'une médaille,s’imposant par conséquent des efforts par-fois jusqu'au sacrifice. Les chronos médio-cres, pour ne pas dire plus, de nos sprinterssur 100 mètres ont montré combien leur

préparation étaient à mille lieux de celled'athlètes devant participer à une compéti-tion réunissant la crème dans chacune desdisciplines des JO. Et affichant l'ambition d'yramener une breloque ou, même, d'accro-cher une finale.Il serait donc illusoire, pour revenir à eux, depenser nos jeunes Panthéreaux capablesd'aller chercher une qualification pour laCan-2017 à Madagascar à partir d'entraîne-ments au petit bonheur de la chance. Lechoix de leur staff consistant à les mainteniren “casernement” dès leur retour du tournoide L'Uniffac à Brazzaville a eu des effets bé-néfiques : un nul (0-0) à Alger et cette vic-toire sur la plus étroites des marges (1-0)mais évidemment suffisante, samedi sur lapelouse du stade Augustin-Monédan de Si-bang. On ne change pas une méthode quigagne : la première manche de l’ultime tourface au Niger étant programmée le 16 sep-tembre à Niamey (le retour à Libreville de-vant avoir lieu probablement le 1er octobre),il va sans dire que cette option du “vivre-en-semble” doit être maintenue, ne serait-ceque pour éviter toute dispersion et dans lesouci de mettre ce petit monde à l'abri de cestentations nuisibles à la performance.Mais convenons-en : maintenir ainsi nos U17dans un stage fermé, d'autant que noussommes en intersaison, représente autant leminimum et que le début de ce qu'il faudraitfaire à leur profit. Ayant montré de vraiesvertus pour le combat - il n'est jamais sim-ple, malgré un 0-0 à l’aller à l'extérieur, scoreau demeurant en trompe-l'œil, de prendreun avantage décisif à domicile au retour - ilsméritent d’être accompagnés et fermementsoutenus, en vue d'une qualification. Maisaussi au-delà. Histoire, au moins, de perpé-tuer l’éclaircie apparue ce week-end dans leciel de Libreville.

Eclaircie
Lucarne


